Au bord du quai

Et gu'importe d'ou sont venus ceux qui Sen vont,
Sils entendent toujours un cri profond
Au carrefour des doutes'!

Mon corps est lourd, mon corps est |as,

Je veux rester, je ne peux pas;

L'@pre univers est un tissu de routes
Tramé de vent et de lumiere ;

Mieux vaut partir, sans aboutir,

Que de sasseoir, méme vainqueur, le soir,
Devant son oeuvre coutumiere,

Avec, en son coeur morne, unevie

Qui cesse de bondir au-delade lavie.

Emile Verhaeren (1855-1916)



